
DANS L’EFFROI 
DE LA NUIT 
 
 
Dans l’effroi de la nuit 
Et la brûlure du jour, 
Tout rongé par l’ennui 
Des heures qui n’ont plus cours, 
Je ne vois d’avenir 
Pour mon cœur oppressé 
Que dans les souvenirs 
Des coups qui l’ont blessé. 
 
 
Dans l’effroi de la nuit 
Et la brûlure du jour, 
J’attends qu’une main amie 
Accourt à mon secours 
Et me dise : « Eh ! Mon frère, 
Allez, ouvre les yeux ! 
Il y a mieux à faire 
Que d’être malheureux ! » 
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